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REVUE DE THEOLOGIE ET DE PHILOSOPHIE, 148 (2016), P 607-625

«LE RECIT DES EVENEMENTS
ACCOMPLIS PARMI NOUS» (LC 1,1)

(Euvre de Dieu ou actes d'apötres

Simon Butticaz

Resume

Adosse aux travaux consacres ä la memoire sociale, le present article
examine le projet editorial de l 'evangeliste Luc Precisement seul de tous les

auteurs du Nouveau Testament, l 'auctor ad Theophilum a relie, dans une ceuvre

en deux volets, l'evenement Jesus aux «actes» de sespremiers temoins Unique
en son genre, ce recit double des «choses accomplies parmi nous» trahit une

metamorphose dans la representation des origines chretiennes la memoire
fondatrice de la mouvance lucanienne ne se cantonne plus au ministere, a la
mort et a la resurrection du maitre de Nazareth, mats englobe desormais aussi
le dire et lefaire de ses successeurs immediats De quoi cette mutation est-elle le

Symptome historique 9 Et comment I 'evaluer theologiquement 9 Deux questions
auxquelles la presente etude s 'efforce d'apporter des elements de reponse

1. Luc-Actes: autopsie d'une mutation

Seul de tous les evangelistes du Nouveau Testament, Luc a compose une
suite d'evangile1 Precisement, ä la tradition de Jesus - ses dits et ses faits -
recueillie dans le troisieme evangile, Tauteur ä Theophile est venu appondre,
dans un second Xöjoc, (cf Ac 1,1), la memoire de ses disciples et premiers
temoins2 Sans precedent dans les annales de la litterature chretienne ancienne,
ce geste mente d'etre soigneusement examine de quoi est-il significatif histo-

riquement 9 Et comment 1'evaluer theologiquement 9

x Cf JA Fitzmyer, The Gospel According to Luke (1 - IX) Introduction, Translation,

and Notes, Garden City / New York, Doubleday, 1981, p 3 « There is the unique
aspect of the Lucan Gospel, in that it alone is fitted in the New Testament with a sequel»

2 Ici et pour ce qui suit C Mount, «Luke-Acts and the Investigation ofApostolic
Tradition From a Life ofJesus to a History ofChristianity»,;« J Frey, C L Rothschild,
J Schröter (eds), Die Apostelgeschichte im Kontext antiker undfrühchristlicher
Historiographie (BZNW 162), Berlin / New York, de Gruyter, 2009, p 382-383
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De notre avis, c'est ä construire, voire ä inventer, une memoire aposto-
lique appelee ä reguler la tradition des origines chretiennes, que contribue le

diptyque Luc-Actes3. Dans cette ceuvre en deux volets en effet, se souvenir de

l'evenement Jesus (l'evangile) est desormais indissociable de la memoire de ses

premiers temoins (les Actes des apötres). Ensemble, ils constituent la matrice
«formative» (qui sommes-nous et «normative» (que devons-nous faire
de la mouvance dont Luc se reclame4. Notre hypothese de travail rejoint et

prolonge - l'interet pour les memory studies en plus5 et selon un argumentaire

3 C'est mitialement ä Henry J. Cadbury que revient le merite d'avoir demontre
l'umte editoriale au fondement du troisieme evangile et des Actes des apötres et, en

consequence de quoi, propose la formule Luc-Actes pour designer cette ceuvre en deux

parties (Id., The Making ofLuke-Acts, Londres, SPCK, 1958, p. 8).
4 Sur les dimensions «formative» et «normative» du travail de memoire:

J. Assmann, Religion and Cultural Memory. Ten Studies, trad. R. Livingstone, Stanford,
Standford University Press, 2006, p. 38.

5 Ont recemment inaugure l'interet de l'exegese neotestamentaire pour les theories
consacrees ä la memoire sociale (dans un ordre antechronologique et sans pretention
d'exhaustivite): S. Hubenthal, Das Markusevangelium als kollektives Gedächtnis
(FRLANT 253), Göttingen, Vandenhoeck und Ruprecht, 2014; Id., «Pseudepigraphie
als Strategie in frühchristlichen Identitätsdiskursen? Überlegungen am Beispiel des

Kolosserbriefs», SNTUA 36 (2011), p. 61-92; S. C. Barton, L. T. Stuckenbruck,
B.G. WoLD(eds), Memory in the Bible and Antiquity The Fifth Durham-Tübingen
Research Symposium (Durham, Septembre 2004) (WUNT 212), Tübingen, Mohr
Siebeck, 2007; E. Norelli, « La notion de 'memoire' nous aide-t-elle ä mieux comprendre
la formation du canon du Nouveau Testament ?», in J -D. Kaestli, P. Alexander, The
Canon ofScripture in Jewish and Christian Tradition/Le canon des Ecritures dans les
traditions juive et chretienne (PIRSB 4), Prahms, Zebre, 2007, p. 169-206; W. H. Kelber,
«The Generative Force of Memory: Early Christian Traditions as Processes of
Remembering», BTB 36/1 (2006), p. 15-22; A. Kirk, T. Thatcher (eds), Memory, Tradition, and
Text Uses of the Past in Early Christianity (SBL.SS 52), Leiden/Boston, Brill, 2005.

Vigoureux dans la recherche consacree au Jesus historique et ä la transmission de sa

«memoire» aux origines du christianisme, l'interet pour les theories et travaux sur la

memoire sociale est encore largement embryonnaire dans les etudes lucamennes. Nous

pouvons, ä cet endroit, nommer la monographie de C. A. Baker, Identity, Memory and
Narrative in Early Christianity Peter, Paul, and Recategorization in the Book ofActs,
Eugene, Pickwick Publications, 2011 qui s'est, lui aussi, penche sur la mise en scene de

memoires apostohques dans le second tome lucamen ainsi que sur leur fonction ldenti-
taire dans ce contexte de communication et, surtout, l'etude de K. Backhaus, «Mose
und der Mos Maiorum. Das Alter des Judentums als Argument fur die Attraktivität des

Christentums in der Apostelgeschichte », in C. Böttrich, J. Herzer (eds), Josephus und
das Neue Testament: Wechselseitige Wahrnehmungen. II. Internationales Symposium
zum Corpus Judaeo-Hellenisticum 25-28. Mai 2006, Greifswald (WUNT 1.209),
Tübingen, Mohr Siebeck, 2007, p. 401-428, ce dernier apphquant les social memory
studies ä la construction, dans les Actes canomques, d'une «Herkunftsmemoria» et
d'une «Stiftungsmemoria». Pour Backhaus cela dit, c'est la construction d'une continuity

vis-ä-vis d'Israel qui Oriente centralement le projet lucamen d'ecriture, et non la

mise en place d'une chronique narrative de la traditio apostolica (ibid., p.402: «Meine
Leitthese [...] lautet: 'Lukas' kanonisiert - namentlich in der Apostelgeschichte - das

Vergangenheitsbild des Christentums, und zwar durch Einzeichnung in die biblisch-jü-
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propre - une these classique diversement developpee par Gerhard Schneider6,
Michael Wolter7, Francis Bovon8 et, plus recemment, par Gregory Sterling9,
Christopher Mount10 ou, encore, Enrico Norelli". II convient neanmoins de

ne pas confondre l'avenement chez Luc d'une memoire apostolique avec la
these d'un Frühkatholizismus defendue, en son temps, par Ernst Käsemann12.

Car, en Luc-Actes, toute visee institutionnelle, notamment soutenue par des

ministeres organises, une vie sacramentelle codifiee et une claire conception de

la succession apostolique, fait encore defaut13.

Memoire de Jesus et memoire des apötres sont done reliees sous la plume de

Luc. En temoigne dejä, au Stade de la preface du troisieme evangile (Lc 1,1-4),
revocation de la chaine ininterrompue de transmission dont a beneficie

dische 'Urgeschichte', als deren berufene Wahrerin er seme Gemeinschaft darstellt
Als narrativer Spezialist für das soziale Gedächtnis verortet er seme junge Gemeinschaft

im monumentalen Vergangenheitsraum Israels und unterfuttert seinen aktuellen
Geltungsanspruch durch den ersten literarischen Entwurf gepflegter Erinnerung im
Urchristentum. Die archaische Tradition der biblischen Literatur, ,Mose', nutzt er dabei
apologetisch zum Anschluss an die griechisch-romischen Geltungsstandards, für die der
mos maiorum, im weiten Sinn verstanden, Identität, Legitimation und Konkurrenzfähigkeit

stiftet [...]» [l'auteur souhgne]). Nous prolongeons dans cet article l'approche
developpee dans ces differents travaux ainsi que certains de leurs questionnements et
resultats.

6 G. Schneider, Lukas, Theologe der Heilsgeschichte (BBB 59), Komgstein,
Hanstein, 1985.

7 M. Wolter, «Die anonymen Schriften des Neuen Testaments. Annäherungsversuch

an ein literarisches Phänomen», ZNW19 (1988), p. 13-15.
8 F. Bovon, « La structure canonique de l'Evangile et l'Apötre », Cristianesimo nella

storia 15 (1994), p. 559-576; Id., «The Apostolic Memories in Ancient Christianity»,
im Id. (ed.), Studies on Early Christianity (WUNT 161), Tübingen, Mohr Siebeck, 2003,
p. 1-16.

9 G. E. Sterling, Historiography and Self-Definition • Josephos, Luke-Acts
and Apologetic Historiography (SupNT 64), Leiden et al., Brill, 1992 {ibid., p. 386:
«Luke-Acts defines Christianity both internally and externally. The two are related
by the recognition that Christianity is a movement m history. It must understand both
itself and the world in which it exists. It was essential therefore to define Christianity
in terms of Rome (politically innocent), Judaism (a continuation), and itself {traditio
apostohca)».)

10 C. Mount, «Luke-Acts and the Investigation of Apostolic Tradition: From a

Life of Jesus to a History of Christianity», art. cit, p. 380-392 (avec, neanmoins, une
datation tardive des Actes, ä I'epoque de Papias singulierement; ibid., p. 386, note 13).

" E. Norelli, «Gli Atti degli apostoli sono una storia del cristianesimo ?», Rivista
di storia del cristianesimo 12 (2015), p. 13-50. Pionnier dans 1'utilisation des social
memory studies dans d'autres etudes, Norelli ne semble pas - si nous l'avons correc-
tement lu - en faire usage ici.

12 E. Kaesemann, Essais exegetiques. Version franijaise par D. Appia, Neuchätel,
Delachaux et Niestle, 1972, en particulier p. 142-143, 157-158. Reste que, malgre ses

accents problematiques, cette these reconnaissait avec raison la cloture, dans les Actes
de Luc, d'un temps fondateur du christiamsme reliant les apötres ä Jesus lui-meme.

13 A ce sujet, lire la bonne mise au point de H. Conzelmann, A. Lindemann,
Arbeitsbuch zum Neuen Testament (UTB 52), Tübingen, Mohr Siebeck, 200414, p. 345.
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Yauctor ad Theophilum et, avec lui, le christianisme de deuxieme generation
dans son ensemble: c'est par le truchement d'une traditio autorisee - celle de

« ceux qui ont ete, des le commencement, temoins oculaires et qui sont devenus

serviteurs de la parole»14 - que leur est parvenu le message du salut (1,2:
Ka0coq napsSoaav qpiv oi arc' äpxftq aüxÖTtxai Kai iwrripexai ysvöpevoi xoü

A.6you)15. De meme: que l'auteur des Actes ait situe la «didache apostolique»
en tete des quatre notae ecclesiae de la premiere communaute ä Jerusalem
n'est de ce point de vue pas surprenant; c'est dorenavant sur l'«enseignement
des apötres» (2,42a: 8i5a%fi xcov cmoaxoLcov) que se construit l'Eglise selon
Luc16. Bref, les souvenirs du passe sont desormais ordonnes ä une tradition qui
en contröle et en soutient la transmission: la memoire de l'Evangilepreche et

vecu par les apotres etpremiers disciples de Jesus17. Precisement, se reconnait
ici un dispositif memoriel qui a determine le christianisme naissant dans son
ensemble - que ce soit la « Bible » de Marcion, les Peres apologetes ou les plus
anciennes listes canoniques: nous voulons parier de la dualite «de l'Evangile
et de Papötre»18.

Cela dit, si cette dualite fera flores dans les annales du christianisme

ancien, pourquoi eclot-elle avec Luc ?19 Et qu'est-ce qui, d'un point de vue
historique, permet d'expliquer ce phenomene De notre avis, il a partie liee

14 Ici et dans la suite de Particle, nous proposerons nos propres traductions, parfois
inspirees de la Traduction (Ecumenique de la Bible (2010). Dans le cas contraire, nous
signalons entre parentheses la traduction utihsee.

15 Avec H. KLErN, Das Lukasevangelium (KEK 1/3), Gottingen, Vandenhoeck
und Ruprecht, 2006, p. 74: «Die Garanten der Tradition sind für Lukas die Apostel».
Cf. dejä aussi M. Wolter, «Die anonymen Schriften des Neuen Testaments.
Annäherungsversuch an ein literarisches Phänomen», ort cit, p 13-15.

16 Avec M. Wolter, «Die anonymen Schriften des Neuen Testaments», art cit.,
p. 14-15.

17 Cf. ibid., p. 13-15.
18 A ce sujet, l'etude programmatique de F. Bovon, «La structure canonique

de l'Evangile et l'Apotre», art. cit, p. 559-576. Ici et pour ce qui suit, voir aussi
D.Marguerat, La premiere histoire du Christianisme (Les Actes des apötres) (Lectio
Divina 180), Paris/Geneve, Cerf/Labor et Fides, 2003, ch. 2, en particulier p. 64-65.

19 On en reconnait dejä les premtces chez Paul, par exemple lorsqu'il exhorte les

Corinthiens ä l'imiter dans son imitatio Christi et ä se souvenir de lui en tout temps,
conservant les traditions telles qu'il les leur a transmises (1 Co 11,1-2). Pareil dispositif
sera egalement applique au quatneme evangile par le redacteur de l'epilogue constgne
au chapitre 21: tci aussi, la tradition de Jesus - notamment ses OT|psta (Jn 20,30) - est
situee ä distance du «nous» auquel ressortit le lecteur, la lectrice et mediatisee par le

temoignage autonse du «disciple bien-aime» (cf Jn 21,24. «C'est ce disciple qui rend

temoignage de ces choses et qui les a ecrites, et nous savons que veridique est son
temoignage»). Pour ces differents exemples et d'autres encore: E. Norelli, «La notion
de 'memoire' nous aide-t-elle ä mieux comprendre la formation du canon du Nouveau
Testament ?», art. cit, p. 176-180 et M. Wolter, «Die anonymen Schriften des Neuen
Testaments», art cit., p. 13. Pour l'oeuvre lucanienne, lire en particulier: C. K.Barrett,
«The First New Testament?», NT 38 (1996), p. 102-103. Et, pour l'ensemble: F. Bovon,
«La structure canonique de l'Evangile et l'Apotre», art cit, p.559-576.
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avec la «rupture de tradition» (Traditionsbruch) - pour reprendre une notion
forgee par Jan Assmann20 - provoquee dans les annees 60-70 par 1'extmction
de la generation apostohque21. Pour sür, la disparition de ces garants naturels
de la memoire des origines - une memoire alors eminemment personnelle,
affective et «commumcationnelle»22 - a plonge la chretiente emergente
au cceur d'une importante «crise dans le souvenir collectif»23: comment
transmettre, actualiser et developper la tradition des origines en l'absence de

ministeres institues et face ä 1'efflorescence de trajectoires centrifuges balayant
alors le microcosme Chretien Comment, si ce n 'est par mobilisation et mise
en scene scripturaire d'une memoire d'apotre(s) ?24 Partant, c'est ä explorer
cette mutation dans la representation des origines chretiennes que nous nous

proposons de consacrer cette breve etude de l'ceuvre lucamenne.

20 J. Assmann, La memoire culturelle Ecriture, souvenir et imaginaire politique
dans les civilisations antiques, trad, de l'allemand par D. Meur, Paris, Flammarion,
2010, p. 30. Une application aux origines chretiennes en a dejä ete faite par W. Kelber,
«The Works of Memory: Christian Origins as Mnemo-History - A Response», in:
A. Kirk, T. Thatcher (eds), Memory, Tradition, and Text, op cit, p. 244.

21 Ici et pour la suite de notre developpement: U. Schnelle, Die ersten 100 Jahre des
Christentums 30-130 n Chr Die Enstehungsgeschichte einer Weltreligion, Gottingen,
Vandenhoeck und Ruprecht, 2015, p. 304-319.

22 Sur ce mode du souvenir dont il forge l'expression: J. Assmann, La memoire
culturelle, op. cit, p. 43-51.

23 Ibid., p. 197. Nous rejoignons, ici et dans ce qui suit, C. Keith, «Prolegomena
on the Textuahzation of Mark's Gospel: Manuscript Culture, the Extended Situation,
and the Emergence of the Written Gospel», in: T. Thatcher (ed.), Memory and Identity
in Ancient Judaism and Early Christianity A Conversation with Barry Schwartz
(SBLSS 78), Atlanta, SBL Press, 2014, p 159-184. Dans le sillage des travaux de

W. Kelber, C. Keith a applique les notions de Traditionsbruch et de zerdehnte Situation
ä la «textuahsation» de la tradition orale chez Marc dans les annees 60 ou 70, ldenti-
fiant, dans ce processus situe en reaction ä differents Traditionsbrüche (crucifixion,
persecutions neromennes, destruction du second Temple, disparition de la generation
apostohque), l'avenement d'une «memoire culturelle» du premier chnstiamsme. S'ms-
pirant des travaux et categories de Jan Assmann, Keith considere que cette memoire ä

dimensions «formative» et «normative» viendrait prendre le relais de la «memoire
commumcationnelle» des premiers temoins de Jesus, alors menacee d'extinction suite
ä leur disparition. Sur cette periode de recomposition, de definition et de stabilisation
de la memoire chretienne des origines et sa mise en scene dans les ecrits du Nouveau
Testament, voir aussi: S. Hubenthal, «Pseudepigraphie als Strategie in frühchristlichen
Identitatsdiskursen? Überlegungen am Beispiel des Kolosserbnefs », art cit, p. 61-92
(eile aussi exploite, ä cet effet, les potentialites des social memory studies).

24 Sur l'importance des memoires d'apötres mobihsees dans la litterature des

generations postapostoliques pour construire un äge de reference de la chretiente:
E.Norelli, «La notion de 'memoire' nous aide-t-elle ä mieux comprendre la formation
du canon du Nouveau Testament?», art cit., p. 176-180 {ibid., p. 178-179: «La
construction ou mieux les differentes constructions de ce temps des origines s'effectuent
dans la memoire collective non seulement ä l'aide de certaines images de Jesus, mais
aussi ä l'aide de certaines images de l'apötre ou des apötres. Cela est evident dans les
textes de la deuxieme generation et des generations successives, comme les Actes des

apötres ecrits par Luc et les Actes apocryphes, mais aussi pour les Pastorales ou les deux
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Pour ce faire, nous commencerons par investiguer le vocabulaire de

l'evenement - singulierement les substantifs Jipctypa et epyov - employe

par l'auteur ä Theophile pour decrire l'oeuvre du salut: dans quelle mesure

s'y redete l'avenement d'un äge dit apostohque ä valeur «formative» et

« normative » Cette enquete se recommande d'autant plus que, dans la preface
ä son diptyque, Luc a choisi d'affilier son projet historiographique25 au «recit
des evenements accomplis parmi nous» (Lc 1,1; trad. TOB; nous soulignons)
entrepris par ceux qui l'ont devance. C'est dire s'il y a lä une categorie centrale

pour determiner la representation de l'histoire du salut vehiculee par son
ecriture et pour verifier l'integration, dans ce cadre, des protagonistes de la

premiere generation chretienne. Dans un deuxieme temps, nous nous arreterons
sur une page emblematique du livre des Actes: les adieux de Paul aux anciens
de TEglise d'Ephese (Ac 20,18b-35). Seul discours du second tome de Luc
ä etre adresse ä une communaute croyante, nous questionnerons T image des

origines chretiennes qui se detache de cette scene explicitement situee au
seuil de Tepoque postapostolique, Paul predisant ä plusieurs reprises sa mort
prochaine (Ac 20,25.29). Ce sera egalement l'occasion de determiner le role
precis que l'auteur ä Theophile reconnait ä ses dramatis personae dans et face

aux evenements de salut: dans quelle mesure peut-on parier de mediation ä leur

propos ?26 Et en quoi cet office confirme-t-il la metamorphose de la memoire
des origines dont nous faisons l'hypothese ici Quelques remarques conclu-
sives sur ['incidence theologique de ce geste d'ecriture viendront finalement
boucler ce parcours d'exegese.

2. Un recit d'evenements27

2.1. Les 7tpdypcxTa dans la preface de Luc

C'est, nous l'avons dit, dans la preface de son evangile que se lit la premiere
occurrence de la notion d'evenement: 7ipaypaxa, en grec (Lc 1,1). Une occur-

lettres de Pierre devenues canoniques, ainsi que pour ce qui nous reste des oeuvres de

Papias de Hierapolis et d'Hegesippe. Mais cette situation est dejä attestee bien plutot,
par des temoignages qui montrent ä l'evidence combien une construction de la memoire
incluant la figure de l'apötre appartient ä l'essence meme du christianisme»).

25 Nous n'entrerons pas ici dans le difficile debat entourant le genre de Luc-Actes.
Simplement, de plusieurs mameres, la preface lucanienne entend, selon nous, situer cette
oeuvre dans l'orbite de la litterature historiographique antique. Ainsi, aussi: M. Wolter,
Das Lukasevangelium (HNT 5), Tubingen, Mohr Siebeck, 2008, p. 60.

26 En prolongement, notamment, des etudes classiques conduites a ce propos par
F. Bovon «L'importance des mediations dans le projet theologique de Luc», NTS 21

(1974-75), p. 23-39 et J. Dupont, « L'apötre comme intermediaire du salut dans les Actes
des apotres», RThPh 30 (1980), p. 342-358.

27 Cf. F. Bovon, L'evangile selon saint Luc (1,1-9,50) (CNT Ilia), Geneve, Labor
et Fides, 1991, p. 37: «Nous n'avons [...] ä nous attendre m k une monographie scien-
tifique, m ä un traite de doctrine, mais ä un recit d'evenement».
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rence exposee ä un questionnement nourri dans l'histoire de l'exegese moderne.

En effet: quelle est la provenance traditionnelle de ce terme Quelle en est la

semantique exacte Et que recouvre-t-il precisement sous la plume de Luc
Dans son etude extensive de la preface lucanienne - de son vocabulaire

et de son style, singulierement - 28, Loveday Alexander a conclu ä l'emploi
d'un terme neutre, sans connotation ou affiliation particulieres, ä traduire

sommairement par «faits» (facts)29. II est vrai que l'ecriture historienne de

l'Antiquite, si eile fait parfois usage de ce vocable30, lui prefere le plus souvent
la forme active 7tpcd;eiq, soit les «hauts-faits» des hommes illustres (par ex.:
les 7tpcd;ei<; ALe^avSpou relates par Strabon)31; c'est la, comme le reconnait

Loveday Alexander, le terme dont elle est friande32. Partant, le choix de Luc
n'est sürement pas anodin, derogeant ä un langage consacre pour lui substituer

un vocabulaire neutre ou differemment connote. Ce n'est qu'ulterieurement,
dans l'histoire de la reception, qu'un rapprochement entre l'ecrit ä Theophile
et le genre des iipaLy.\c, sera opere33, donnant naissance au titre sous lequel nous
est connu le second volet de ce diptyque: Ilpä^stq (töv) änoaTÖLcov ou Actus

(ou Acta) apostolorum34.

S'agit-il pour autant d'un pis-aller ou d'un choix par defaut Pas neces-

sairement, dans la mesure oü le terme apparait dejä, ä quelque 125 reprises,
dans la traduction des Septante, transcrivant le vocable in (le plus souvent) et

28 L. Alexander, The Preface to Luke's Gospel Literary Convention and Social
Context in Luke 1,1-4 and Acts 1,1 (SNTS.MS 78), Cambridge, Cambridge University
Press, 1993, p 102-146.

29 Ibid, p. 112.
30 Polybe, Histoires 1,3,9; 1,4,1.2; D. d'Halicarnasse, Antiquites romaines 1,7,4;

Flavtus Josephe, Antiquites juives 20,157; Lucien de Samosate, Comment il faut ecrire
l'histoire § 47.55.56.57; etc. A ce sujet: M. Wolter, Das Lukasevangelium, op cit., p. 62.

31 Strabon, Geographie 11,1,9. Cf. L. Alexander, op cit., p 112: «For the Greek
and Roman historians, history was primarily an account of great deeds and the men
who performed them (cf. Herod., Proem.), rather than of 'events'.»; Id., «Formal
Elements and Genre. Which Greco-Roman Prologues Most Closely Parallel the Lukan
Prologues », in. D. P. Moessner (ed.), Jesus and the Heritage ofIsrael Luke's Narrative
Claim upon Israel's Legacy, vol. 1, Harrisburg, PA, Trinity Press International, 1999,

p.22-23: «The "business" (id 7ipdypaxa) which is Luke's subject does not even have
the heroic flavor of the tipofeic, ("deeds, exploits") which are more often associated with
historical narratives ».

32 Une recherche sommaire chez Polybe permet dejä de noter les occurrences
suivantes: Polybe, Histoires l,l,l(2x).2.4; 1,3,1.4.8; etc.

33 Cf D Marguerat, Les Actes des apötres (1-12) (CNT Va), Geneve, Labor et
Fides, 2007, p. 18.

34 Clement d'Alexandrie, Lepedagogue 2,1,16,2; Stromates 1,50,6; 1,89,4; 1,91,1;
4,97,3; 5,75,4; 5,82,4; 6,165,1; Irenee, Contre les heresies 3,13,3, etc. References chez
E. Norelli, «Gli Atti degli apostoli sono una storia del cristianesimo ?», art cit, p. 13,

note 1. Voir aussi: J. A. Fitzmyer, The Acts of the Apostles. A New Translation with
Introduction and Commentary (AB 31), New York et al., Doubleday, 1998, p. 47.
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designant ainsi autant Taction de Thumain que Tagir de Dieu35. Sa semantique
s'inscrit ainsi ä proximite du substantifpTjpaxa, tout en ressortissant ä un registre
de langue plus eleve36. Franfois Bovon voit ainsi juste lorsqu'il declare: «le
pluriel 7cpdypaTa est probablement Tequivalent grec du concept semitique de

pfjpaxa nrn) "paroles-actes" de Dieu (Ac 5,32), done evenements de l'his-
toire du salut tels que Luc les conqoit: oü Dieu, par sa parole et par le message
de ses envoyes, agit avec les humains»37. Mais ä quoi, precisement, ce terme
renvoie-t-il sous la plume de Luc Quels sont ces evenements accomplis dont

ses devanciers comme lui-meme se sont efforces de composer le recit Dans la

preface des Actes, Luc reviendra, ä titre retrospectif, sur Tobjet de son premier
Xöyoq, faisant porter son propos sur «toutes les choses que Jesus a commence

(fjp^axo) ä faire et ä enseigner jusqu'au jour oil il fut enleve [...]» (1,1). C'est
dire si Tceuvre de salut realisee en Jesus Christ (cf Temploi du verbe itoieiv),
depuis son bapteme (Lc 3,23: äpxöpevoq; cf. Ac 1,1: qp^axo)38 jusqu'ä
son ascension, figure en bonne place parmi ces itpaypaxa39. En temoigne
aussi Temploi au passif du verbe irLripocpopsco suggerant, obliquement, une

intervention divine (passivum divinum) dans ces evenements40. Cela dit, rien

n'empeche d'elargir la semantique du terme au temoignage de la resurrection
rendu par les premiers disciples de Jerusalem ä Rome, done aux faits et gestes
de la premiere generation chretienne, selon la chronique que Luc en livre dans

son second tome41. Pour sür, si Loveday Alexander a defendu Thypothese selon

35 Minoritaire, Temploi de itp&ypa ä propos de Dieu se lit notamment en Gn 19,22;
Es 10,23; 25,1; 28,22; Am 3,7. Voir- C. Maurer, «Ttpdooco ktL», ThWNTWI, 1959,

p. 638-639.
36 H. J. Cadbury, «Commentary on the Preface of Luke», tn: F.J. Foak.es Jackson,

K. Lake (eds), The Beginnings ofChristianity Part I The Acts ofthe Apostles, Londres,
Macmillan and Co, 1922, p. 496.

37 F. Bovon L'evangile selon saint Luc (1,1-9,50), op cit., p. 37.
38 Pour C. K Barrett, The Acts of the Apostles (ICC), Edimbourg, T&T Clark,

1994, p. 66-67, ce verbe pourrait conserver son sens fort en Ac 1,1, elevant des lors les

Actes au rang de continuation de Toeuvre debutee avec Jesus. Cette lecture ne ferait que
renforcer la these defendue dans le present article. Sur le renvoi d'Ac 1,1 ä Lc 3,23:
H. Conzelmann, Die Mitte der Zeit Studien zur Theologie des Lukas (BHTh 17),
Tübingen, Mohr Siebeck, 1954, p. 8, n. 2; Tauteur en deduit toutefois, de maniere
erronee comme il est largement admis aujourd'hui, que les chapitres de Tenfance ne
faisaient pas lnitialement partie du troisieme evangile. Cf. E. Norelli, «Gli Atti degli
apostoli sono una storia del cristianesimo ?», art cit., p. 36 sq.

35 C'est d'ailleurs, lä egalement, le entere qui sera donne pour le remplacement de
Judas: avoir ete du nombre de ceux qui ont accompagne Jesus, ä commencer par son
bapteme jusqu'au jour de son enlevement (Ac 1,21)

40 Avec E. Lohse, «Lukas als Theologe der Heilsgeschichte», EvTh 14 (1954),
p.261.

41 Ainsi aussi: F. Bovon, L'evangile selon saint Luc (1,1-9,50), op cit., p. 43;
J.A.Fitzmyer, The Gospel According to Luke, op cit, p. 292; C. Mount, «Luke-Acts
and the Investigation ofApostolic Tradition • From a Life of Jesus to a History of
Christianity», art cit, p. 386.
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laquelle 7iA.r|pocpopeco serait, dans la koine parlee, Tequivalent de 7tLr|pöco42 -
l'un des deux verbes lucanien (avec 7rip7tLr|pi) servant ä exprimer un accomplis-
sement prophetique (par ex: 1,20.57; 2,6.21.22; 4,21; etc.)43 -, il n'empeche
que son usage en tete du troisieme evangile ne peut etre simplement banalise:
d'ordinaire employe ä propos d'entites humaines dans le Nouveau Testament

(par ex.: 2Tm 4,5.17)44, il menage, lä aussi, une immanquable ambivalence

ou inclusivite semantique, reunissant ä l'enseigne d'un seul et meme vocable
l'oeuvre divine comme Taction humaine. Enfin, Thorizon temporel ou, mieux
dit, le terminus ad quem que la preface du troisieme evangile assigne ä ces

«faits» mente egalement d'etre note: le groupe en «nous», nomme ä deux

reprises dans ces lignes (1,1: ev f|plv; 1,2: qpiv), s'il est mis au benefice des

effets historico-salutaires des 7tpdypara relates (c'est ici la valeur resultative
du participe parfait 7ie7tA.r|po(popr|p£va)45, en est neanmoins tenu ä distance46;

pour cette generation de croyants - Luc, Theophile, les noTAol et, avec eux,
Tensemble des destinataires de l'oeuvre —, les evenements sont desormais
revolus (cf TteTtLppocpopppeva) et accessibles par un processus de transmission

(cf KaOcbq 7taps5oaav f|ptv), uniquement''1. Et cela, ä la difference de la

generation des «temoins oculaires [...] devenus serviteurs de la parole» dont
le dire et le faire emargent, quant ä eux, aux « choses accomplies parmi nous ».

Avant de clore ce paragraphe, il convient encore de noter une semblable
ambivalence menagee autour du terme Xoyoq. Precisement, utilise au singulier
en Lc 1,2 - ä propos du ministere de la parole endosse par la generation des

apötres (wrqpgxai ysvopsvoi xofi ^.oyou) -, il reapparait ensuite au verset 4,

mais au pluriel cette fois-ci (iva OTiyvcpq [...] Xöycov xf)v äocpä^xtav)48. Avec

42 L. Alexander, op cit., 111-112.
43 Cf. J. A. Fitzmyer, The Gospel According to Luke, op cit, p. 293, qui preconise,

par ailleurs, ce sens en Lc 1,1.
44 Ainsi: H. Klein, op cit, p 74, note 17.
45 F. Bovon commente ainsi ce passage (Id., L 'evangile selon saint Luc, op. cit.,

p.38): «Distance chronologique et proximite emotionnelle sont inseparables aussi bien
dans Phistoriographie biblique que profane. Notre identite, notre existence meme sont
faites par les evenements qui se sont 'accomphs'. Fol et memoire ne font qu'un pour
Israel». Voir aussi: J. A. Fitzmyer, The Gospel According to Luke, op cit., p. 293:
«It [le "nous"] denotes the people who are now affected by salvation-history». Sur
cette valeur du parfait. Blass-Debrunner-Rehkopf § 340: «Das Perfektum vereinigt
gleichsam Präsens und Aorist in sich, indem es die Dauer des Vollendeten ausdrückt»
(italiques dans Torigmal).

46 M. Wolter, Das Lukasevangelium, op cit., p. 63: «Lukas [kennzeichnet] die
Ereignisse, von denen seine Vorgänger erzählt haben und von denen auch er selbst
erzählen will, als eine Geschehensfolge, auf die nicht nur er und seine Zeitgenossen,
sondern auch seine 'vielen' Vorgänger als em abgeschlossenes Ganzes zurückblicken»
(Tauteur souhgne).

47 Avec M. Wolter, Das Lukasevangehum, op cit., p. 62-63. Contra L. Alexander,
op cit, p. 112, qui souhaite differencier les deux groupes en «nous» qui pointent dans
la preface de Luc - sans argument probant, selon nous.

48 Ici et pour la suite, voir aussi E. Norelli, « Gli Atti degli apostoli sono una storia
del cristianesimo ?», art cit., p. 22-23.
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quelle nuance Sous la plume de l'auteur k Theophile, le substantif ),6yoc au

singulier49 - employe tour k tour de maniere absolue («la parole»), avec un

genitif d'auteur (6 Xoyoc, rot) Osob ou roh KÜptou) ou avec un genitif objectif
(6 Xöyoq xrjq acorppiaq; ö Xcyyoq xfjq %apixoq auxou; 6 Xoyoq rob EÜayyeMou)
— est une grandeur quasi personnifiee qui designe la «Parole de Dieu»50;
instituee k plusieurs reprises en sujet de verbes d'action51, eile a souvent ete

tenue par les exegetes pour le veritable protagoniste du livre des Actes52. Quid
maintenant de l'usage pluriel de ce nom commun En Lc 1,4, les Xöyot sont
associes au verbe Kaxqxsco, qui, s'il evoque le plus souvent dans le Nouveau
Testament «un enseignement de nature religieuse» (Rm 2,18; 1 Co 14,19;
Ga 6,6; Ac 18,25), peut aussi designer plus sobrement des nouvelles ou des

bruits entendus (Ac 21,21.24)". Comment trancher: ces «paroles» sont-elles
des rumeurs qui circulent k propos des premiers Chretiens ou faut-il y voir
des enseignements de type catechetique De notre avis, la seconde option
convient mieux ä 1'intention de communication exprimee dans la preface54: ce

ä quoi Luc entend contribuer ä la suite de nombreux autres, c'est ä asseoir la

certitude ou la solidite (cf. äacpcÄsia)55 des Xöyoi oui's par Theophile - et cela,

par le deploiement d'un recit rigoureux (cf. ÖKpißc&q), ordonne (cf. Ka0sl;fj<;)

et, on l'a dit, adosse ä la tradition apostolique. Or, s'etant efforce jusqu'ici
de presenter la fiabilite de ses sources - chretiennes et, en particuher, aposto-
liques -, il serait pour le moins etonnant que Luc prete, au final, credit ä des

informations parvenues aux oreilles de Theophile par des canaux de diffusion
externes au microcosme Chretien56. Bref, les Xojoi en question ne sont pas

49 Lc 1,2; 4,32.36; 5,1; 8,11.21; 11,28; 22,61; 24,19; Ac 4,4.29.31; 6,2.4.7;
8,4.14.25; 10,36.44; 11,1.19; 12,24; 13,5.7.26.44.46.48.49; 14,3.25; 15,7.35.36;
16,6.32; 17,11.13; 18,5.11; 19,10.20; 20,32.35.

50 A. Debrunner et at., art. « Tiyco kxL », Th WNTIV, 1942, p. 69-147.
51 Ac 6,7; 12,24; 18,5; 19,20.
52 Dans ce sens, notamment: D. W. Pao, Acts and the Isaianic New Exodus

(WUNT2.130), Tübingen, Mohr Siebeck, 2000, p. 159: «[T]he word of God in Acts
travels from Jerusalem, the center of the Lukan writings, into the world of the nations.
The discussion of the itinerary of the word's journey in Acts shows that the word should
be considered the main character of the narrative».

53 F. Bovon, L 'evangtle selon saint Luc (1,1-9,50), op cit., p. 43; C. Spicq, Lexique
theologique du Nouveau Testament, Fribourg / Paris, Editions universitäres / Cerf,
1991, p. 806-808.

54 C'est lä, aujourd'hui, l'opinion majontaire dans la recherche' J.A. Fitzmyer,
op. cit., p. 289-290; H. Klein, op. cit., p. 76; C. Spicq, op cit, p. 808; C. Clivaz,
«La rumeur, une categorie pour articuler autoportraits et receptions de Paul», in:
D. Marguerat (ed.), Reception of Paulinism in Acts, Leuven et al., Peeters, 2009,
p. 239-259 (passim). L'argumentaire qui suit s'adosse ä ces travaux.

55 K. L. Schmidt, «datpcdeia kxL», ThWNT I, 1933, p. 503; G. Schneider,
«aatpaksta kxL », EDNT I, 1990, p. 175-176; C. Spicq, op. at, p. 220-227.

56 C'est lä, pourtant, I'hypothese soutenue par M. Wolter, Das Lukasevangelium,
op. cit., p. 67-68.
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des propos informes et deficitaires colportes dans l'univers pai'en au sujet de

la foi chretienne, mais des enseignements religieux dans lesquels Theophile a

ete prealablement mstruit; une paideia chretienne desormais achevee - c'est
lä la valeur temporelle de l'aoriste KaTrixn^h? mais appelant encore une
reconnaissance ou une confirmation de sa valeur apostolique. Une problematique

qui se reconnait, ailleurs egalement, dans la litterature chretienne au toumant
du IIesiecle (cf. Col 1,6.9; 1 Tm 2,4; 4,3; 2 Tm 2,25; 3,7; Ti 1,1; He 10,26;
2 P 2,21).

Partant, l'usage de X&yoq en Lc 1,1-4 se prete au meme double sens que
le terme npaynma: s'il designe au singulier la «Parole de Dieu» - instance

souveraine qui, dans le livre des Actes, motive et legitime le temoignage des

apötres -, ce vocable s'applique, dans son acception plurielle, aux discours
humains developpes ä son propos et par lesquels Dieu devient audible58.

Le discours apostolique tenu k Jerusalem lors de la Pentecote livre de cette

dialectique une belle illustration, l'usage de Xöyoq oscillant du pluriel (2,22.40)
au singulier (2,41), avec comme effet probable de manifester que «la parole
divine se concretise [...] seulement au travers de la parole de l'apötre», Pierre
en 1'occurrence59.

Quel bilan tirer de ce rapide survol de la preface lucamenne De notre
avis, outre le «flou rhetorique» souvent note par les chercheurs ä la suite
de Jean-Noel Aletti - Luc entourant d'un epais brouillard l'identite des

protagonistes engages dans l'acte de communication et la nature exacte des

evenements narres -60, c'est son ambivalence semantique et grammaticale qui
retient l'attention: ä la difference du recit de Marc61 dont le theme declare

est l'«evangile de Jesus Christ» (eiiayyeXiov 'Ipoou Xpiaton), done k la fois
le message qu'il proclame (1,14-15) et celui qu'il personnifie (8,35)62, Luc
souhaite livrer un recit d'«evenements». Mieux, comme on l'a vu ä l'etude de

la preface, ce recit d'evenements ne se limite plus seulement aux dits et faits
du maitre de Galilee, mais s'elargit aussi ä l'agir de la premiere generation

57 Avec C. Spicq, op. cit., p. 808.
58 Avec E. Norelli, «Gli Atti degli apostoli sono una storia del cristianesimo ?»,

art at., p. 22.
59 Ibid., p. 23 (notre traduction).
60 J.-N. Aletti, L 'art de raconter Jesus Christ L 'ecriture narrative de I 'evangile

de Luc (Parole de Dieu), Pans, Seuil, 1989, p. 221-222 (l'expression citee se trouve
aux deux pages indiquees); P. Letourneau, «Commencer un evangile: Luc», in-
D.Marguerat (ed.), La Bible en recits L'exegese biblique ä l'heure du lecteur
Colloque international d'analyse narrative des textes de la Bible, Lausanne (mars 2002)
(Le Monde de la Bible 48), Geneve, Labor et Fides, 2003, p. 330-334.338.

61 Vorlage probable de Luc selon la theone des deux sources, l'evangile de Marc
pourrait ainsi emarger, comme on le pense souvent, ä ces 7toA2,ot ä l'avoir precede
(cf Lc 1,1).

62 Cf. C. Combet-Galland, «L'Evangile selon Marc», in - D. Marguerat (ed.),
Introduction au Nouveau Testament (Le Monde de la Bible 41), Geneve, Labor et Fides,
20084, p. 57.
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chretienne (Paul mclus). Partant, non seulement Luc soumet la solidite de son
ceuvre (1,4 äcttpaXeia) ä une traditio apostohque (c/ koGcck; 7tape8oaav ppiv oi
&7t' ctp%fjq aüxo7txai Kai rmripexai yevopevot xob \6yov>), mais surtout ll en livre
la chronique narrative63: la tradition des premiers temoins n'est pas seulement

ici la norme critique de la memoire des origines, eile en fait dorenavant partie
integrante, representant avec l'evenement Jesus une epoque de fondation

unique et revolue

2.2. La notion d'evenement dans le livre des Actes

Exploitee dans la preface du troisieme evangile, quelle sera la fortune
de la notion d'evenement dans la suite de l'ceuvre lucamenne 9 Si l'auteur ä

Theophile ne fait qu'un autre emploi du terme ixpaypa dans son diptyque - ä

propos de la fraude commise par Ananias et Sapphira (Ac 5,4), done in malam

partem -, ä plusieures reprises par contre, ll recourt ä un vocable semanti-

quement apparente pour designer l'entrepnse des premiers Chretiens le terme

epyov au smguher (Ac 5,38, 13,2 41[2x], 14,26, [voir aussi 15,17-18, mais
dans certains manuscrits seulement]). Un rapide examen devrait nous autoriser
ä en circonscnre le sens chez Luc.

Si en 5,38-39, Gamaliel s'interroge encore sur l'ongine — divine ou
humaine (cf ectv rj et; ctvGpawtcov [ ..] ei 8e ek Geoö eaxtv) - de cette « ceuvre»,
la sequence deroulee entre Actes 13 et 14 permet d'en recueillir plusieurs
caractenstiques majeures64.
1) ll s'agit d'une ceuvre commissionnee par Dieu (13,2. ö 7ipoGK£KÄr|pai)

et dont il reste l'auteur permanent (13,41. epyä^opai eyco), meme si son

deploiement historique mtervient ä la faveur d'une entreprise humaine, en
l'occurrence 1'evangelisation menee par Barnabe et Paul sur mandat de

l'Eglise d'Antioche (13,2, cf 14,26 eiq xö epyov 5 e7t>.f)pcoaav),

2) cette «ceuvre» est situee dans le prolongement des Ecntures d'Israel,
comme il ressort ä la lecture de la citation d'Habacuc 1,5LXX livree en
13,41 Une citation que Luc a probablement retenue en raison meme du

terme epyov65, si l'on en croit son redoublement redactionnel (13,41 d)66

En clair: a travers cette ceuvre se realise un dessem dejä ancien augure par
les prophetes, Habacuc en tete. Cela dit, cet accomplissement prophetique
doit s'accompagner d'une composante paradoxale: son rejet en Israel Dans
le contexte immediat du chapitre 13, ce refiis de croire (oü pf) 7tiaxeuar)xe)

63 C Mount, «Luke-Acts and the Investigation ofApostolic Tradition From a Life
of Jesus to a History of Christianity», art cit, p 380-392

64 U Schnelle a bien per9u le role structurant du terme epyov pour la sequence
qui s'etend d'Ac 13,1 ä 14,28 (Id Apostle Paul His Life and Theology, Grand Rapids,
Baker, 2005, p 120)

65 Ainsi J Roloff, Die Apostelgeschichte (NTD 5), Gottingen, Vandenhoeck und
Ruprecht, 1981, p 208
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sera aussitöt actualise par les mesures d'ostracisme prises, ä l'mstigation
des TouSaToi, ä l'encontre des predicateurs de la resurrection (cf. 13,50)67;

3) promu par Dieu mais actualise par l'humain, inscrit en accomplissement
des Ecritures juives mais rejete par ceux ä qui ll etait destine, que recouvre
exactement l'epyov en question Rencontree en 14,26, soit au terme du

periple missionnaire qui a conduit Barnabe et Paul ä Chypre, puis en Asie
Mineure, la derniere occurrence du terme considere nous indique la piste ä

suivre. En effet, ä leur retour dans l'Eglise d'Antioche, les deux evangelistes
vont en livrer le compte-rendu suivant: «ils rapportaient tout ce que fit Dieu
avec eux et qu'il ouvrit pour les nations une porte de foi» (14,27). Si, ici

aussi, la synergie du divin et de l'humain est notifiee (cf. ocra S7ioir|crev o Geoq

per' cnkoiv)68, la nouveaute vient du contenu de l'ceuvre dont il est question.
C'est l'extension du salut aux pai'ens, autrement dit, l'universalisation du

temoignage rendu ä la resurrection que semble designer l'epyov annonce par
Habacuc69. Si cette entrepnse a ete promue par Barnabe et Paul ä la faveur de

leur premier voyage missionnaire, eile n'en a pas moins declenche une crise

en Israel, suscitant le refus des 'IonSaToi dans leur majorite70;

4) un autre phenomene d'intratextualite entre Actes 13 et la preface lucanienne

peut encore etre note: outre l'isotopie de Vagir que l'on rencontre de part
et d'autre (Lc 1,1: 7iepi xwv jtenAripotpopripevcov ev qplv 7ipctypaxcov;
Ac 13,41: epyov epyatppcu eycb; epyov), c'est aussi la semantique de la

narration qui relie entre eux ces differents passages (Lc 1,1: ävazäqaaOai
8if|yr|oiv; Ac 13,41: edv xiq eKÖiqyfjxai üpiv). Inscrits dans l'histoire et le

temps, les evenements accomplis sont susceptibles d'etre mis en recit. Ce

que feront d'ailleurs sans attendre Paul et Barnabe, racontant a travers la
Phenicie et la Samarie la conversion des nations (Ac 15,3 : EK5ir|yoi3pevoi

66 Absent de certains temoins textuels, le codex de Beze et le codex Laudianus
notamment, le dedoublement d'epyov est atteste dans les manuscrits les plus anciens
et les plus fiables. Sur l'attribution de cette duplication au travail redactionnel de Luc
T. Holtz, Untersuchungen über die alttestamentlichen Zitate bei Lukas (TU 104), Berlin,
Akademie-Verlag, 1968, p. 19-21. Cf. D. Marguerat, Les Actes des apötres (13-28)
(CNT Vb), Geneve, Labor et Fides, 2015, p. 53.

67 D. Marguerat, Les Actes des apötres (13-28), op cit.,p 53.
68 Cf. D Marguerat, Les Actes des apötres (13-28), op. cit., p. 79, qui souligne que,

ainsi explicitee, il s'agit d'une exception dans les Actes.
69 Avec ibid., p. 53. Pour l'ensemble du point, voir aussi: ibid., p. 79-80.
70 R. Pesch, Die Apostelgeschichte. 2. Teilband Apg 13-28, Zurich et al.t

Neukirchen-Vluyn, Benziger/Neukirchener, 1986, p 43, citant G. Lohfink, «Gibt
es noch Taten Gottes ?», Orientierung 42 (1978), p. 125, affirme ä juste titre: «Das
'Werk Gottes' ist nun Gottes eschatologisches Handeln an Israel und an den Heiden,
insbesondere die Heidenmission. "Aber das unglaubliche und staunenerregende ,Werk
Gottes' ist deutlich mehr als nur die Heidenmission. Denn es fuhrt ja jenes Israel, das

nicht glaubt, in die tiefste Krise, nämlich in das Gericht Gottes hinein. Offensichtlich ist
hier mit 'Werk Gottes' das gesamte Geschehen gemeint, in welchem sich Gott aus Israel
ein neues Volk sammelt, das an Gottes Geschichtstaten glaubt und das offen ist für die
Heiden".»
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xf|v S7iicn:pocpr|v tcöv sGvcöv). Luc, dans sa diegese ä Theophile, leur
emboitera le pas, offrant de l'oracle seculaire du prophete Habacuc une
nouvelle actualite.

Quel bilan tirer de ce rapide examen des vocables npaypa et fipyov dans

l'oeuvre de Luc II confirme les observations faites au Stade de la preface de

l'evangile: au confluent de Thumain et du divin71, les «evenements» racontes

ne se hmitent ni au seul kerygme christo-soteriologique (comme chez Paul)
m ä l'Evangile de Jesus Christ, depuis le bapteme de Jean jusqu'au recit
du tombeau vide (comme chez Marc)12, mais incluent desormais l'histoire
des premiers temoins, en particulier la mondialisation de Talliance d'Israel
favorisee par les predicateurs de la resurrection, Paul en tete73.

Ce changement dans la representation des origines chretiennes aura, on s'en
doute, des incidences theologiques non negligeables, comme le reconnait Daniel
Marguerat: desormais, «avec les Actes, l'Evangile fait histoire»74. L'Eglise a

non seulement une origine qui la fonde, mais aussi un passe dont eile emane.
Au grand dam de certains theologiens et bibhstes, Franz Overbeck, l'exegete de

Bale, n'hesitant pas ä qualifier l'entreprise lucanienne d'« indecence ä l'echelle
de l'histoire mondiale» («Taktlosigkeit von welthistorischen Dimensionen»;
notre traduction). L'erreur de Luc Avoir fautivement amalgame l'Evangile,
dans son unicite eschatologique, avec l'histoire et le monde des humains75.

Cela dit, si ce recit d'evenements ne s'acheve pas avec les apparitions du
Ressuscite (Lc 24,13-53; Ac 1,4-11), mais integre, dans la «memoire cultu-
relle» du christianisme naissant76, les «actes» de ses premiers temoins, reste
ä se demander oü et comment Luc a choisi de clore cette epoque de fondation.

71 Cf. F. Bovon, «Lorsque l'humain et le divin se rencontrent: Les Actes des

apötres», in En Actes. Textes et documents du Rassemblement catechetique romand
(Geneve, 1988), Lausanne, Agence Romande d'education chretienne, 1989, p. 69-73.

72 Bonnes remarques ä ce propos, chez E. Lohse, art cit., p. 264-266.
73 Cf. aussi C. Mount, «Luke-Acts and the Investigation ofApostolic Tradition: From

a Life of Jesus to a History of Christianity», art. cit, en particulier p. 382-383 et 386-387.
74 D Marguerat, «Les Actes des apötres», in Id. (ed.), Introduction au Nouveau

Testament. Son histoire, son ecriture, sa theologie (Le Monde de la Bible 41), Geneve,
Labor et Fides, 20084, p. 127. Cf. aussi ici et pour ce qui suit: C. Mount, «Luke-Acts
and the Investigation ofApostolic Tradition From a Life of Jesus to a History of
Christianity», art at, p. 387.

75 Bien connue, la citation est ici tiree de J. Frey, «Fragen um Lukas als 'Historiker'

und den historiographischen Charakter der Apostelgeschichte: Eine thematische
Annäherung», in • J. Frey, C. L Rothschild, J. Schröter (eds), Die Apostelgeschichte im
Kontext antiker undfrühchristlicher Historiographie (BZNW 162), Berlin / New York,
de Gruyter, 2009, p. 12. J. Frey presente par ailleurs la position de Franz Overbeck en ces
termes: «Nach seinem Verständnis der 'christlichen Urliteratur' durften die Evangelien
eigentlich keine Fortsetzung finden, so dass die Einfügung der urchristlichen Tradition
in einen umfangreicheren und fortlaufenden Geschichtsverlauf deren eschatologischen
und weltvereinenden Charakter gerade zerstören musste» (ibid., p. 11).

76 Au sujet de la «memoire culturelle» dont il forge l'expression, lire: J. Assmann,
La memoire culturelle, op cit., p. 47-51.
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Selon nous, un episode des Actes, en particulier, met en scene la fin de la

periode des origines et l'avenement du christiamsme postapostolique77. Nous
voulons parier du discours de Paul face aux anciens de l'Eghse d'Ephese
(Ac20,18b-35).

3. Aux origines du christianisme postapostolique:
«l'Evangile de la grace de Dieu» et Paul, son herauf (20,18b-35)78

Seule prise de parole des Actes adressee ä une communaute croyante, les

adieux de Paul ä Milet echafaudent un subtil scenario chronologique suspendu
entre passe, present et futur79. Precisement, comme l'ont regulierement note
les exegetes de Luc, l'adverbe vüv, repete ä trois reprises (v. 22.25.32), situe
la parole de Paul ä un seuil temporel80: adosse ä un passe erige en objet de

memoire81, il ouvre sur une nouvelle periode historique que caracterisent
l'absence de l'apötre82 et le developpement d'«heresies»83.

Si l'avenir ainsi decrit correspond probablement ä la situation de la

«mouvance» lucamenne, situee qu'elle est ä distance de la generation des

temoms oculaires (cf. Lc 1,2)84, il est interessant d'exammer la maniere dont
le discours de Milet esquisse ä 1'intention du christiamsme postapostolique la
memoire des commencements: eile est ostensiblement bifocale. En effet, outre

lafigure de Paul - non seulement ses dires mais aussi ses gestes (v. 18b-21.24.25-

27.31.33-35) -, ce sont«les paroles du Seigneur Jesus »(20,35b; nous soulignons)
et, plus particulierement, son enseignement ethique (20,35c), que le christianisme
de la fin du Fsiecle se doit de commemorer85. Une nouvelle fois, se reconnait

77 Ainsi, notamment: J. Jervell, Die Apostelgeschichte (KEK 3), Göttingen,
Vandenhoeck und Ruprecht, 1998, p. 509: «Nur Paulus in der Apostelgeschichte hält
eine solche Rede [un discours d'adieux], womit die apostolische Epoche in der Kirche
endet; diese endet also mit Paulus»

78 Pour un premier developpement dans ce sens: S. Butticaz, «The Construction
ofApostolic Memories in the Light of two New Testament Pseudepigrapha (2 Tim and
2 Pet)», ASE 33/2 (2016), p. 344-345.

79 Cf J. Dupont, Le discours de Milet Testament pastoral de Saint Paul (Lectio
Divina 32), Pans, Cerf, 1962, p. 22-23.

80 Par ex.: D. Marguerat, Les Actes des apötres (13-28), op cit., p. 243.
81 Cf. 20,18c (etttaxaaOE), 20,31 (pvtipovsuovrsi;), 20,34 (ytvchaKers) et 20,35b

(pvr|povet>etv).
82 Ac 20,25.29.
83 Ac 20,29-30. Ici et pour la suite: D. Marguerat, op cit., p.231-232.
84 Une «mouvance» d'obedience (post-)pauhmenne, selon K. Löning, «Pauhmsmus

in der Apostelgeschichte», in K. Kertelge (ed.), Paulus in den neutestamentlichen
Spätschriften Zur Paulusrezeption im Neuen Testament (Quaestiones disputatae 89),
Freiburg et al., Herder, 1981, p. 203-209 ou D Marguerat, Les Actes des apötres (1-12)
(CNT Va), Geneve, Labor et Fides, 2007, p. 19-20.

85 Cf aussi D. Marguerat, Les Actes des apötres (13-28), op cit., p. 228-242.
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ici la structure «du Seigneur et de Papötre», la generation des «peres» formant

avec l'Evangile du maitre Fincontournable matrice memorielle des ongines. Et
au sein de cette generation-lä, c'est ä Paul en particulier que revient la fonction
d'assurer la contmuite (en aval) avec l'Eglise de Luc86.

On retorquera peut-etre que, selon la definition bien connue que Luc donne
de l'apostolat, Paul n'est jamais gratifie - ä deux exceptions pres (14,4.14)

- du titre d'apötre (tmoaxoLoq, en grec). Correcte, la remarque lexicale
n'invalide pas la these d'une reprise ici de la dualite au fondement du premier
christiamsme. Simplement, pour l'auteur des Actes, la generation des origines
ne se limite pas au college des Douze, mais englobe ceux qu'il designe du

titre de päp-ruq87, soit les apötres%i, Etienne (le chef de file des Sept)89, ainsi

que Paul90. C'est ä travers ces trois personnes ou groupes de personnes que
s'actualise, dans le livre des Actes, le message du salut (cf. Ac 8,25 oü le

participe Siapaprupäpevoi est utilise en parallele du syntagme XaLpaavTsq xöv

Xöyov xou Kuplon)91 et que doit se diffuser le temoignage de la resurrection

jusqu'ä Rome92. Non transmissible, cet office appartient exclusivement ä la

premiere generation chretienne93. Partant, chez Luc aussi, se donne ä recon-

86 Avec G. Schneider, Lukas, Theologe der Heimgeschickte, op. cit., p. 82.
87 Sur l'usage de ce vocable dans les Actes, voir J. Duponx, «L'apötre comme

intermediate du salut dans les Actes des apötres», art. cit., p. 348-349. Inventaire complet
des termes associes ä la semantique du temoignage chez G. Schneider, Lukas, Theologe
der Heilsgeschichte, op cit, p. 61-65.

88 Ac 1,8: egegOe pot> papTopsq; 1,22: pdpxupa xfjq dvaaxdaeroq aöxoö; 2,32:
ttdvxEi; ijpst«; sopsv pdpxupsi;; etc. Cf. dejä aussi en Lc 24,48: upst; pdpxupeq xoüxcov.

89 Ac 22,20: xö alpa Exeipdvou xoö pdpxopöi; aou.
90 Ac 22,15: sap pdpxuq; 26,16: 7tpox£ipiaaa0ai ge Ü7tr|p£XT|v Kai pdpxupa. Ici et

pour ce qui suit, voir aussi Particle d'E. Norelli, «Gli Atti degli apostoli sono una storia
del cristianesimo ?», art. cit., p. 13-50; dans ces hgnes, Norelli a defendu l'hypothese
des Actes comme chronique narrative ou «demonstration historique» de l'epoque du

temoignage unique et normatif rendu ä Jesus et endosse par les Douze et par Paul, une
epoque mscrite dans la contmuite temporelle du troisieme evangile et faisant desormais

figure de reference (ou de passage oblige vers la «Parole ») pour le temps de Luc et de

ses destinataires.
91 L'observation a ete faite par E. Norelli, «Gli Atti degli apostoli sono una storia

del cristianesimo ?», art. cit., p. 23.
92 Si on elargit notre examen aux verbes [8ia-]papxüpopai ainsi qu'aux substantifs

papxupla et papxüptov, on s'aperqoit que ce lexique parcourt le recit des Actes d'une
bome ä l'autre, de Jerusalem ä Rome, et en assure ainsi la coherence (2,40; 4,33; 8,25;
10,42; 18,5; 20,21.23.24.26; 22,18; 23,11; 26,22; 28,23). Propositions similaires chez
J.-N. Aletti, « Esprit et temoignage dans le livre des Actes. Reflexions sur une emgme »,
in: E. Steffek, Y. Bourquin (eds), Raconter, interpreter, annoncer. Parcours de Nouveau
Testament (Le Monde de la Bible 47), Geneve, Labor et Fides, 2003, p. 226-227, en

particulier note 6.
93 A. George, Etudes sur l'ceuvre de Luc (Sources bibliques), Paris, Gabalda, 1978,

p. 374: «Pour Luc, il n'y a pas de deuxieme generation de temoins du ressuscite, m
done d'apotres, mais la parole des Douze [et il faudrait ajouter, celle de Paul] demeure ä

jamais le message de l'Eglise» (l'ajout entre crochets est nötre).



LE RECIT DES EVENEMENTS ACCOMPLIS PARMI NOUS 623

naitre la dualite au fondement de la litterature chretienne ancienne94: c'est
dans l'Evangile atteste par les premiers temoins de la resurrection, Paul avec

eux, que tout l'Evangile advenu en Jesus Christ se donne ä decouvrir pour les

generations ä vemr (20,27: ov yap rnteaxsi^apriv ton pf) ävayysTLai naaav
rf|v ßouLqv rov Osoü üpiv)95. Simplement, le titre d'apötre ne lui est pas
entierement assimilable, Luc le reservant au groupe des Douze; sa fonction
spectfique: signifier la continuity (en amont, cette fois-ci) entre le temps de

l'Eglise et celui de Jesus - du Jesus terrestre, singulierement96.

4. Reprise et conclusion

Le projet lucanien d'ecnture ne se laisse pas reduire ä la nouveaute
inauguree avec Marc: la mise par ecrit, dans un « scenario biographique», de

l'Evangile de Jesus Christ97. Dans l'ceuvre ä Theophile se prepare une autre

metamorphose inherente au devemr du premier christianisme: I'avenement
d'un age dit apostolique'"1. La disparition tragique, au tournant des annees 60,
des grandes figures des origines en fut Tun des moteurs. Car comment, face ä

la perte de ces memoires Vivantes du passe, transmettre et reguler la tradition
de Jesus

A 1'image des auteurs pseudepigraphes dont les ecntures vont se multiplier
dans le dernier quart du Ier siecle et au seuil du IP siecle - pensons aux lettres

deutero-pauliniennes, ä 1'epTtre de Jacques, ä la prima et secunda Petri ou ä

la lettre de Jude -, la reponse de Luc consistera ä soumettre l'Evangile du

Christ ä une norme contraignante: la tradition des apötres". Ou, pour le

94 Avec F. Bovon, «La structure canonique de l'Evangile et l'Apötre», art cit,
p. 559-576, en particuher les p. 561-562.566.575.

95 D. Marguerat, Les Actes des apötres (13-28), op cit., p. 243: «[A]vec la
predication de Paul, tout l'Evangile a ete legue ä ceux qui le suivent» (l'auteur souhgne);
J. Roloff, op cit, p. 303: «[D]ie Lehre, wie sie in der Kirche unter Berufung auf die
Großen Zeugen der Anfangszeit überliefert wird, enthalt die unverkürzte Summe der
christlichen Wahrheit».

96 D Marguerat, Les Actes des apötres (1-12), op. cit, p. 64 et 66.
97 Pour de plus amples details ä ce sujet. Ch. Keith, «Prolegomena on the

Textuahzation of Mark's Gospel: Manuscript Culture, the Extended Situation, and the
Emergence of the Written Gospel», art cit, p. 159-184.

98 Cf. H. Conzelmann, Grundriss der Theologie des Neuen Testaments, Tübingen,
Mohr Siebeck, 19925, 332: «Das apostolische Zeitalter ist eine Idee, das Produkt eines
freilich schon früh konstruierten GeschichtsÄr/ofes» (l'auteur souhgne). Pour de plus
amples details, lire: C. Mount, « Luke-Acts and the Investigation ofApostolic Tradition:
From a Life of Jesus to a History of Christianity», art cit., p. 380-392.

99 Pour une perspective large sur cette litterature, lire: F. Vouga, Lespremiers pas du
christianisme les ecrits, les acteurs, les debats (Le Monde de la Bible 35), Geneve, Labor
et Fides, 1997, p. 14-15.175-204. A propos de la litterature anonyme et Pseudonyme du
Nouveau Testament comme reponse ä la crise des annees 60-70, se referer notamment
ä: M. Wolter, «Die anonymen Schriften des Neuen Testaments. Annäherungsversuch
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dire avec Jacques Dupont, si, chez Luc, le salut repose encore et toujours sur
l'evenement Jesus Christ, «ce salut opere par Dieu dans le temps nous est

[desormais] connu par ceux qui ont ete les temoins immediats de la vie, de la

mort et de la resurrection de Jesus. [...] C'est sur leur temoignage que l'Eglise
a ete fondee une fois pour toutes, et dans ce temoignage qu'elle trouve la norme
definitive de sa foi et de son unite» l0°.

Ce n'est pas tout: Luc ne se contentera pas seulement d'ordonner la memoire
des origines ä une tradition instituee en norme, il en ecrira aussi l'histoire
«officielle», inscrivant le temoignage des Douze et celui de Paul - volontai-
rement alignes Tun sur Lautre101 - dans son «recit des evenements accomplis
parmi nous» (trad. TOB)102. En clair: par son ecriture histonographique103,
Luc a grandement contribue ä l'emergence, voire meme ä l'invention, d'un
äge d'or de la chretiente, dotant l'Eglise ancienne d'un recit fondateur, erigeant
Paul et les Douze en «figures-souvenir»104 et s'efforqant ainsi de contenir les

developpements centrifuges qui menaqaient son unite et sa coherence105.

Enfin, cette entreprise litteraire n'est pas, on l'a vu, sans incidences theolo-

giques: sous la plume de Luc en effet, l'evenement central de la foi chretienne

ne se limite plus ä la vie, ä la mort et ä la resurrection du maitre de Nazareth.

an ein literarisches Phänomen», art cit, p. 1-16; Id., Die Pastoralbriefe als Paulustradition

(FRLANT 146), Göttingen, Vandenhoeck und Ruprecht, 1988; S. Hubenthal,
«Pseudepigraphie als Strategie in frühchristlichen Identitätsdiskursen? Überlegungen
am Beispiel des Kolosserbnefs», art cit., p. 61-92; C. Keith, «Prolegomena on the
Textuahzation of Mark's Gospel: Manuscript Culture, the Extended Situation, and the

Emergence of the Written Gospel», art cit, p. 159-184; S. Butticaz, «The Construction
ofApostolic Memories in the Light of two New Testament Pseudepigrapha (2 Tim and 2

Pet)», art. cit., p. 341-363; U. Schnelle, Die ersten 100 Jahre, op. cit.
100 J. Dupont, «L'apötre comme intermediate du salut dans les Actes des apötres»,

art cit., p. 357 (l'element entre crochets est notre). Dans le meme sens' G. Schneider,
Lukas, Theologe der Heilsgeschichte, op cit., p. 84.

101 Sur la reception de Paul dans la memoire lucamenne des origines et son
ahgnement sur les apötres: S. Butticaz, «Paul et la memoire lucamenne des origines»,
in Id., A. Dettwiler, J. Schröter (eds), Receptions de Paul dans le christianisme
naissant des origines jusqu 'ä Irenee, Berlin, de Gruyter, ä paraitre.

102 Avec C. Mount, «Paul's Place in Early Christianity», in- D. P. Moessner et al
(eds), Paul and the Heritage of Israel. Paul's Claim upon Israel's Legacy in Luke and
Acts in the Light of the Pauline Letters (LNTS 452), Londres, T&T Clark, 2012, p. 99:
«[T]he author of Luke-Acts recognizes the need for apostolic traditions to be grounded
in an explicit apostolic history, and Paul figures into this history». Ici et pour ce qui suit,
lire aussi: Id., «Luke-Acts and the Investigation ofApostolic Tradition: From a Life of
Jesus to a History of Christianity», art cit., p. 380-392.

103 Cf. note 25 ci-dessus.
104 Au sujet de cette notion: J. Assmann, La memoire culturelle, op cit., p. 34-38.
105 Pour J. Assmann, c'est bien lä la vocation devolue ä la «memoire culturelle»:

Id., «Kollektives Gedächtnis und Kulturelle Identität», in: Id., T. Hölscher (eds),
Kultur und Gedächtnis, Frankfurt, Suhrkamp, 1988, p. 13: «Das kulturelle Gedächtnis
bewahrt den Wissensvorrat einer Gruppe, die aus ihm ein Bewusstsein ihrer Einheit und
Eigenart bezieht». Voir aussi: G. Sterling, op. cit.



LE RECIT DES EVENEMENTS ACCOMPLIS PARMI NOUS 625

Au contraire: l'epoque des premiers temoins forme, avec le temps de Jesus, les

«choses accomplies parmi nous», soit l'histoire de la realisation des promesses
faites ä Israell06. La canonisation des Actes des la fin du IIC siecle aura, de

ce point de vue, une portee majeure dans la definition de la verite en regime
Chretien107. Dans le sillage de Luc, precisement, celle-ci ne pourra plus se dire
en dehors de l'histoire et, surtout, de l'histoire des humainsm. Dorenavant,
c'est dans la rencontre heilsgeschichtlich entre l'eternite et le temps, entre le

Tres-Haut et les temoins de la resurrection, entre l'ceuvre de Dieu et la part de

l'humain, que le vrai se donnera ä decouvrir109 - et nulle part ailleurs'10.

106 Cf. G. Schneider, Lukas, Theologe der Heilsgeschichte, op. cit., p. 52-53.
107 A ce sujet: J. Schröter, «Die Apostelgeschichte und die Entstehung des

neutestamentlichen Kanons. Beobachtungen zur Kanonisierung der Apostelgeschichte
und ihrer Bedeutung als kanonischer Schrift», in: Id., Von Jesus zum Neuen Testament,
Studien zur urchristlichen Theologiegeschichte und zur Entstehung des neutestamentlichen

Kanons (WUNT 1.204), Tübingen, Mohr Siebeck, 2007, p. 297-329.
108 G. Schneider, Lukas, Theologe der Hellsgeschichte, op cit., p. 73: «Einerseits

ist das Heil abhangig von Jesus und seinem Werk (Lk), andererseits bedarf es - da es

nicht um eine zeitlose Philosophie und deren Vermittlung durch eine einfache Lehre
und Predigt handelt - der Zeugen, die das in Raum und Zeit ergangene Heil bezeugen
(Apg)».

109 Sur cette dualite du dtvin et de l'humain en Luc-Actes, on se reportera ä F. Bovon,
Luc le theologien (Le monde de la Bible 5), Geneve, Labor et Fides, 20063, p. 83-86.
Cf. aussi supra note 71.

110 Nous rejoignons, ce faisant, D. Marguerat, Iorsqu'il declare: «Avec l'evangile
de Luc [ll faudrait dire avec Luc-Actes] surgit un mteret nouveau, etranger ä Mc comme
ä la Source des logia: la preoccupation de l'histoire. Non par desmteret pour le kerygme,
ni pour substituer ä la verite de la foi une verite historique (R. Bultmann), mais par
conviction que le salut ne se dit pas hors de l'histoire» (D. Marguerat, «L'evangile
Selon Luc», in: Id. [ed.], Introduction au Nouveau Testament, 20084, p. 121 ; italiques
dans l'original; la remarque entre crochets est nötre).
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